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Ó' Ôn disait hièr dans toitôs nos rues que le parlement allait être noravoé u
23' isovembre, -et chacun se frottait les mains de joie en,- pensant qu'enfinnous
allionstavoir pour passer agréablement nos soirées un spectâole amusant et surtoit
grituit, ce i n'est pas à dédaigner dans un tems de pénurio Bioime celui qui
iègne dañas at le pays presque en baaqüeroute depuis quc Ïes ennemisde la
guerre et de banqueroute sont au pouvoir ; mais quel n'a pas été-le désenchan.,
tement général quand-on a appris qu'après une séance, qui s'est prolongée très
tard dans la nuit hier au soir, il a été décidé .que le parlement ne serait convoqué
que pour le mois de janvier, et cela sous prétexte que quelques représentants disent
préférer cette dernière époque, mais en réalité parce que les petits miinistres du
Canada ne s'accordent pas avec les grands ministes de Londres sur la réforme
d'une certaine branche de la législature.. ..

EVÉNEMENT REMARQUABLE ET INOUI.-LC collège des médecins et chirurgiens
du Bas- ,ada s'est assemblé ces jours derniers dans notre ville, et tout s'est passi
entre eu. ans la plus grande harmonie.

-La Revue Canadienne a cessé de paraître. Il y a un an cette feuille était pros-
père et jpuissait d'une grande circulation ; Pl1venir, journal des Mexicains comme
Ilappelait la défunte, Porgane des républicains rouges, des amis de la nationalité

"1fureonde et échevelée, comme l'appelait votre grand journal de Québec, n'avait
pas un seul abonné et entrait dans'le monde riche seulement de ses moyens de
-travail, et de ses opinions; Aujourd'hui la Revue est morte et './lvenir a de mille
- douze cents abonnés! Quelle talocþe sur les partisans du taisez-vous, les mi-
mstres travaillent ! du nous sommes parvenus, tirons P'échell!

IB vient de paraître trois caricatures qui font furcur; 'dn a beaucoup de peine à
S e les procurer. YJe ne connais pas l'artiste qui lesúì~exécàtées; mais il nnonce
qu'il a contmuer à en émettre de temps à autre, selon que les circonstancs et les
hommes lui fourniront des sujets. Le numéro 1 de la série liroinie a pour' titre:

ýAvant l'Union, et représente deux vaches à lait qui .paissent- dans une prairie.
L'une est grasse, rebondie, forte ; ses mamelles- blanches et rondes, qui respirent

j'aisance et la santé, font plaisiMàâ voir. -L'autre, au contraire, est d'une afreuse
'aigreur, et ce n'est pas surprenant, car à ses pieds sont ét-ndus des hommes.gras

et.repus qui semblent lavoir épuisée de son lait; quelques-uns font encore des ef-
forts inutiles pour teiirer de ses mainelles desséchées; ils jettent des regards d'en-

*e sur lpvaChe grasse qu'ils aperçoiveàt plus loin. Sur la vache grasse on lit: Le
VÇas- Canada; sur l'autre on veit le nots: Upper Canada les hommes étendus à
terre soit surmontés d'un pavillon 'on peut lire: Fami/y Compact

Le numéro 2 est intitulé: ./prés Union. . Les deux vaches -à lait sont atta-
hées face à face et l'une à-l'autre-par les cornes, position qui gêne beaucoup leurs
nouvents.' Elles sont toutes deux eflanquées, essoullCes, n'en pouvant plus, et~emblent prète ,à s comber sous les coups d'éperon et de bâton de 10 person-
iages;gauchem ~hés sur leur dos et qui ont lair.'de. les vouloir faire marcher
Ssens:cont" lées qu'elles sont à deux énormescharrues. ' Il est facile de'.

econnaître cavaliers; tant le caricaturise a -bien saiéi leur physionomie> do
eorteque pe nvus les nonmerai point.

Sousles aetsusperidus à leurs mamelles on aperçoit une massedaiTamés
qui naturellement ne trouvent pas tous leur place. On lit sous' ce-groupe -les mots
qon loo pour ceux ui reviennent à de meilleurs sentiments.* Dns ses efforts pour

débarrasr de ces êtres incommodes, l'une des vache laisse échapper
~uelque<chpse que ,~M vous décrirai point, mai dot a l'air do se'régaler heaucoifp

un'ammaþml.mon u~i aregarde en louchant et d'un air envieux et-mééonte i
~oie tous êux.q savent pas comme lui se c'ntenter dei débris del

é àäiut. -'. I; .
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